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O'est une des coutumes les plus répandues chez les indigènes d'Afrique,
d'Asie, d'Océanie, etc ••• que de porter des colliers, des anneaux à la cheville

ou au poignet, des boucles d'oreille, etc ••• pour se protéger des maladies.

Oes anneaux sont en général en or, en argent, en cuivre ou en fer, oertains

sont bi- et trimétalliques. Les colliers ou anneaux divers en fibres textiles,

avec ou sans bTaines enfilées sur ces fils, sont également très employés.

Dans beaucoup de campagnes d'Europe on trouve des coutumes analob~es

ehcore vivantes.
O'est aussi une attitude des plus répandues que de traiter de supersti-

tions ces pratiques mystérieuses, qui semblent cependant se reoommander d'une

expérience multi-séculaire.

Nous apportons ici les premiers résultats de recher~hes faites en vue

de vérifier si le port d'un collier peut influer sur l'évolution de la malaria

aviaire expérimentale. Si une telle influence existe dans une expérience faci­

lement contr6lable, il ne sera pas improbable qu'une influence analogue puis­

se se manifester dans l'évolution de la malaria humaine et qu'elle puisse

raciliter dans une certaine mesure l'acquisition d'une immunité partielle.

Les essais ont été effectués avec Plasmodium gallinaceum. L'action sur

les formes érythrooytiques (E) a été mesurée par la technique classique 1

Infection des animaux, !gés de 6 jours, par injaction intraveineuse de 40

millions de parasites prélevés sur un animal hautement infecté. On compte

les parasites sanguins le 5è jour après l'infection, ainsi que la survie

moyenne.
L'action sur les rormes exo-érythrocytiques a été mesurée par la tech-

nique également classique: Inrection des poulets, !gés de 6 jours, par une

injection intraveineuse de sporozoltes provenant d'une suspension de mousti­

ques, Aedee aegypti, porteurs de sporozoltes et broyés dans du sang étendu

avec la solution de Ringer (1/2 moustique par animal inrecté). On compte les

animaux indemnes de parasites sanguins le 16è, 2;è et 30è jour, le nombre

d'animaux vivants le 30è jour, ainsi que la survie moyenne après le jour

de l'infection.
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Ces techniques sont d'cri. tes en détail par Baraager, Thomas et Filer (1) et

par Barangor ct Filer (2).

Les colliers métalliques utilisés étaient constitués par des fils de 1 mm de

section ct étaient soit ouverts, soit fermés , soit spiralés. Le diamètre des collicr(

est de 20 mm. environ (voir figure 1).

Les colliers en fibre textile étaient constitués par une simple boucle de fil

tordu, de 20 mm. de diamètre. Les poulets sont munis de leur collier 2 jours avant

l'infection.

Les métaux employé. sont les suivants. or, argent, cuivre, fer, éta.in, zinc,

aluminium, nickel, plomb, ~ésium, manganèse, molybdène, alliage nichrome (Ni + Fe +

Cr + Mn), alliage de laiton (Cu + Zn), alliage de mailleChort (Cu + Ni + + Zn).
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FtC. 1. Colliers métalliques.

TABLEt..U 1.

Ac't i 011 sur les formes exo-ér,ythrocytiques.

Nombre 'ature du collier 0/0 anima.ux Elans 0/0 animaux Survie

d'animaux o = Ouvert paras. sanguins le viVe le lItoyenna
F = Feraé
S .. SptJ'ale 16e jour 230 jour 30e jour

8 Or ~O~. 40 0 0 20
5 Or 0 60 40 60 29,6
8 Argent tl 0 0 0 18
4 Cuivre S 50 0 0 22,5
5 Cuivre 0) 40 0 0 26
6 Cuivre (0) 60 0 20 28,5·
A Cuivre (0) + 37 0 25 27,4

caoutchOlolC
4 Cuivre lO) verni 50 0 0 27,4
5 Cuivre ') 33 0 16 2B
5 Cuivre S) 40 0 0 23
6

Fer rl 70 17 0 23
7 Fer 0l 50 0 20 22,7
6 Fer F 50 c 0 23
6 Fer S 70 0 0 23
8 E\ain (0) 14 0 0 21



8 Zinc (0) 0 0 0 U,2
n Aluminium (0) 0 0 0 12,2t.,.;

8 Mail h~cholt (0) O· 0 0 14,2
n

Laiton ~0 ~ 0 0 0 14,5l'

8 Nickel 0 " 0 0 14,3,
[3 NichrOOle (0) 0 0 0 12
3 Plomb ~o~ 0 0 0 15
8 Plomb S 0 0 0 11,5
8 Magnésium

~~~
0 0 0 11,6

8 Hanganè-ee 0 () 0 11,6-
6 Coton (F) 0 0 0 11

6 Ch1oroquine 66 0 33 24
(1 mg. 12 fois)

6 Quinine 83 33 50 30
(1 mg. 12 fois)

13 Témoins 0 0 0 11,6

P. Baranger et ft. K. Filer, de l'action protectrice des colliers dans la malaria•••

Les fibres textiles employées sont les suivantes Laine, coton, lin, nylon,

soie, r~onne, sisal.

Les expériences ont porté sur plus de 350 animaux, répartis en lots de 6 à 8,
et ont été répétées plusieurs fois, toujours avec les mêmes résultats, pour les mé­

talcr les plus actifs : or, fer, cuivre. Les résultats sont cohérents. Les colliers

actifs le sont dans 100 ~ des cas.

Dans une expérience, le collier était constitué par une torsade de cuivre et

de fer, dans deux autres expériences le collier de cuivre 6tà1t conplàtament entouré

d'une pine de caoutchouc endu:it d'un vernis isolant.

Les tableaux l et II rassemblent les résultats de toutes les expériences. On

a rapporté dans les tableaux l'activité do la quinine et de la ch1oroquine à la dose

de 1 mg. comme te-rmes de canparaison.

TABLEAU II.

.Action sur les formes érythrocytiques

Nanbre Nature du collier
0/0 hématie. Survie

d'animaux o = Ouvert parasitées le moyenne
F = Fermé 5e jour
S .. Spirale

6 Or (0) 26 20
6 Argent

!~l
21 11

6 Cuivre 21 11 ,6
6 Cuivre 21 15,3
6 Cuivre (F 30 16,6

10 Fer
~~~

28 14
6 Fer (pate) 44 15



4
7
8
8
8
8
8
8
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6
6
6
6
6
6
6

4

12
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Fer + Cuivre (0)
Nickel (0)
Nichromt.: (0)
Magnésium (0)
Zinc (0)
Aluminiu.m (0)
Plomb (0)
Molybdèll8 (0)
Laiton (0)

Lain.,
Coton
Lin
Sisal
Nylon
Soie
R830nne

Quinine (1 mgr. 7 fois)

Temoins

33
46
45
54
62
50
48
50
48

\JO

73
64
64
68
68
61

9

80

17
13
15
10
14
11
14
14
12

14,2
13
14
13,3
14
14
13,6

17

L'examen de ccs tableaux fait ressortir leB points suivants

1l.ctior! sur les formes exo-érythrocytiques.l' L'or, le cuivre, le fer exercent une action remarquable sur les formes EÉ

de P. Gallinaceum. La survie moycnne est portée de 11,6 jours pour les témoins à 20­

30 jours pour les portcurs de Colliers. L'apparition des parasites sanguins est re­

tardée au delà du 160 jour pour 30 à 70 %des animaux et dans le cas de l'cr (2ë ex­

périence) au delà du 23e jour ,pour 40 %des animaux. Dans cette dernière expérience,

le ~ésultat est du même ordre ou supérieur à ceux obtenus avec la quinine et la chlo­

roquine. Toutefois nous ne nou, expliquons pas la différence constatée entre les 2

essais.

Les métaux suivants: Argent, plomb (collier ouvert), nickel, laiton, maille­

chort, zinc, augmentent légèrEllilent la survie moyenne. L'étain et l'argent ont une ac­

tion nette sur la survie moyenne qui reste supérieure à 20 jours.

L'alwùini~u, le nichr~e, le magnésium, le manganèse et le plomb(collier fer-

mô) sont pratique~ent sans act~on. Le collier en coton est sans action.

2' ~~ forme des colliers ne semble pas avoir une influence prépondQrante.

3° La cuivre gainé de caoutchoucou verni est aussi actif que le métal nu.

4° On n'aperçoit aucune corrélation entre les propriétés physico-chimiques

connucs des métaux énumérés et leur degré d'activité thérapeutique.

Action sur les formesé;ythrocytisues.

'0 Tous les colliers métalliques possèdent une action sur le développement des

formes sanguines en dimuniant la parasitémie ct en n~aentant la survie.

20 Cette action est t~. importante pour l'or, l'argent, le cuivre et la fer •

.../ .. ,



Le pourcentage d'hématies j)~rasitées est maintenu entre 25 €t }O ""contre 80 "'pour

les témoins. Une étude plus détaillée de la m~rche de l'infection a montré que le maxi­

mum de la parasitémie est atteint le 5e et le 6e jou:::, ohez les témoins comme chez hs

porteurs de collier. Mais si l'infection a été provoquée par un nombre de parasiteg

notablement inférieur à. 40 millions, le maximum de pa.rasitémiEl est atteint plus lente-­

ment chez les porteurs de colliers.

D'autre part, nous avont remarqué plusieurs foi~ que si un animal perd son col­

lier, la parasitémie augmente considérablement le lendemain.

}O La forme du collier ne semble pas influer sur le résultat.

4° Dans une exp~rience, le collier en fer a été rempla.cé par une spirale du

même métal placée à chaque patte. L'action est encore très nette, avec une parasitémie

c.le 44 ".
5° Les colliers en fibres textiles sont associée à LUte parasitémie comprise

entre 60 et 13 ~ contre 80 ~ chez les témoins. Cette différence est nettement supé­

rieure aux écarts expérimentaux normnux·ot suggère l'existence d'une faible action.
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ORIGINE

AGENTS EDULCORANTS NATURELS

REPARTITION
GEOGRAPHIQUE

OU O'HEMISYNTHESE

STRUCTURE
CHIMIQUE

POUVOIR SUCRANT EVALUE
SUR UNE BASE PONDERALE PAR

_______R~RT AU SACCHAROSE

CLYCYRII"JZ"'t 91ycyrrhlz~la~ra Linn

Legumineuses

Orient trlterpène 50

ASPARTAME

STEVIOSIOE

NEDHESPERIOINE

OI-HYOROCHALCONE

PlONElLINE

THAUMATINE

(\lIRACUlINE

Hémisynthèse

Stevia

rebaudiana 8ert - Com­
posees

Hémi-synthèse

Oioscoreophyllum
comminsii Oiels
Ménispermacées

Thaumatococcus
damielli 8enth
Marantacées

Synsepalum
dulcificum Oaniell
Sapotac~es.

Paraguay

Afrique
Occidentale
Guinée au Cameroun

Afrique Occi­
dentale
Sierra Léone au Congo

Afrique occidentale
Ghana au Congo

Ester méthylique
de la L-aspartyl

L- phénylalanine

Diterpène

Chalcone

Protéine
M : 10.700-11 1800
PI : 9,3

Protéine
MI 18.000 - 21.000
PI Il,7

Glycoprotéine
M : 44.000

PI : 8,3 - 9

ISO

300

3000

2 500 - 3 000

750 - l GaO

non édulaorant en soi
mais modifieateur du goOt


